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â/,Vesprit est, à Vheure présente, h plus grand mal
dont souffre VhumaniU. Le rn^cmge s'acharne
contre la vénU, contre Us maUres qui l'enseignent
contre les institutions qui la gardent, contre les
(ouvres qui la propagent. Sous la forme d'ohjec
tions subtiles et adroites, il s'applique à désagréger
la doctnne révélée et à ruiner son emprise sur les
intelligences. Le livre, la revue et le journal
multiplient ces attaques sournoises et jettent en
pâture à la foule cette nourriture empoisonnée.
Quand tous ces artimns de scandales et ces

innombrables semeurs d'ivraie travaillent dans
les ténèbres, sur des esprits que l'ignorance reli-
gieuse livre en proies faciles aux plus prossiers
mensonges; quand, surtout, ils opèreniau sein
d uns société, où l'on cherche dans le relâchement
de la doctnne un prétexte au re^hement des
mœurs, il est facile de comprendre avec quelle
rapidité la foi s'obscurcit, et de quel paganùme
abject s imprègnent bien vite les façons de vivre
et de parler. Hélas! il suffit que nous regar-
dions un peu autour de nous pour apercevoir les
ravages causés dans les âmes par cet effrayant
scandale de l'esprit.


